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de détai l ; puis l'auteur décrit d 'une façon assez comp lète, les 
méthodes d 'essais physiques d 11 coke, servant à la détermina tion des 
poids spécifiques réel et apparent , de la friabi lité, de la résistance a u 
choc et de la dureté, ou r ésistance à la compression . 

Parmi les sous-produi ts de fabrication du coke, dont M. Reim en 
s'occu pe ensuite, je citerai : le sulfate d'ammonium , dans l eq~el on 
dose l'humidité, le résidu insolu ble et l'ammoniaque ; les goud rons, 
dont on détermi ne le poids spécifique et daus lesquels on dose l'eau 
et le carbone fixe ; le brai, caractérisé par son point de fusion; les 
benzols , dont on sépare les principaux constituauts par distill ation 
et enfin les gaz, dans lesq uels on dose l'amm on iaque, le soufre et le 
ben zol. 

III. Huiles et gmisses . - Indépendamment d'un exposé succinct 
des méthodes d'essai des huiles lubrifiantes et des g1·aisscs consis­
tantes, l'auteur donne dans un tableau récapitulatif, pou r les huiles 
les plus employées, les principales caractéri stiques , tem pératu res 
d'inflammabilité et de combustion , ainsi que le degré de v iscosité à 
20°, 50° el 100°. 

V.. F. 

Règlements et Instructions sur la Police des mines, recue ill is et coor­
donnés par Ad . BnEYRE, 5mc édition. - Bruxelles, R. Lou is, édi­

teu r , 1923. 

L e succès flatteur qui avait accueilli les premièrrs éditions de cet 

ouvrage, ne s' est pas démenti. 
A peine sortie de presse, la 4mô éd it ion, qui da te de 1921, fut 

épuisée . 
Sollicité de toutes parts, l'auteur s'est trouvé dans l'obligation de 

publ ier cette 5me éd ition. 
Grâces l ui soient rendues de ne pas s'y être soustrai.t! 
Nombreu x sont ceu x que les choses de la mine intéressent et tous 

sont reconnaissants à M. Breyre du g r and se1·v icc qu ' il leur rend. 
La mu ltiplicité des lois, arrêtés, ci r culaires ëe rapportant à l'ex­

ploitation des m ines est grande, en effe t, et u n opuscule réunissan t 
toutes ces prescriptions est u ne nécessité. 

L'auteu r a remis absolumen t à j our, celle nou velle édit ion. Il y a 
conser vé la disposition gé né rale qu'i l avait adoptée dans les éditions 
préc~dentes, dispositi on i·ationne lle, qui fait de cet ouvr age, un 
g uide extrêmement pratique. G. H. . 
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ANNAtES DES MINES DE BÈLGiQù~ 

DATE 

de 

l'accident 

18 février 1922 

19 mars 1922 

A · Nature et si tuation de l'é tablis· 
sement o~ l'appareil ~tait placé . 

B . No_m• dea propriétaire• de l'ap: 
p:irc1l. 

C. Noms des con11t1ucteurs de l'•p· 
pareil; 

1 D . D•te de mise en 1cnice. 

A. Charbonn. du Trieu-
1\aisin, siège no 6 ou Du­
chère, à Montigny-sur-Sam-

b re . · 
B. Société anonyme des 

Charbonnages du Tri eu Kai­
sin, à Châtelineau. 

C. Fumière F rères à For-
chies-la-Marche. ' 

D 19 décembre 1918. 

A. Siège no 5 à Dour du 
Charbonnage du Bois de St­
Gh islain . 

·s. Charbonnage du Bois 
de Saint-Gh islain Société 
anonyme, 11 Dour.' 

C. Inconnu. 
D . Inconnue ; au moins 

23 ans. 

NAT URE 

FOR'.\IE ET Ot::S1'1NATION OE L, APP.AREIL 

Détails divers 

Chaudière cy lindrique, â 2 tubes 
bouilleurs. 

Tuyauterie de vapeur en fon te d e 
Om,250 de diamètre intérieur Om 014 
à Om,019 d'épais5eur établie ~ntr'e le 
modérateur d'une machine d'extrac­
tion et une vanne de prise de vapeur 
se trouvant en d ehors du bâtiment 
d'extraction sur un réservoir de vapeur. 

Dem:.purgeurs étaient placés sous le 
réservoir de vapeur, ·deux autres sur 
la t;.1Ya,uterie aboutissant à la machine, 
mais 1. t!n. d:_ ces deux d erniers n'était 
p~s ut.ihse. Enfin, les chapelles d e di s­
tnbu!lon ?e la machine etaient égale­
ment d~te.es de purgeurs spéciaux à 
gr~n.d d eb11 et manœuvrés par Je ma­
chiniste au moyen d'un levier spécial. 

... 
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bIVERS 

EXPLOSION 

c m c:ONSTANCES 

Deux des trois chaudières de la batterie 1 
é!aient à r:u et en 'allure normale, à la pres­
sion de 8 k1logs/cm2. Soudain, sans que ri~n 
d'anormal eut été constaté, l'une d'elles fit 
exp1':lsion. A ce momen t, s'effectuait la re­
monre du personnel. Trois ouvriers qui pas­
saient â pro.ximitè de la batterie, se dirigeant 
vers les bains-douches, furent blessés. l' un 
mortellement et les deux autres très légère­
ment. Cette explosion était la suite de la 
déchirure, su i\•ant les troi s rivures, de la 
2• virole avant , du bouilleur de droite. Rien 
ne pouvai1 la fa ire prévoir; les visites de 
l' a.sso~iation pour la surveillance des appa­
rei l~ a vapeur n'avaient jamais rien révélé de 
particulier Toutefois, la chaudière voisine et 
iden~iquc avait dû ê1rc réparée en 1919, à 
la nvure correspondante du bouilleur de 
gauche. Les essais faits sur le métal de la 
tôle déchirée ont caractérisé u n métal suffi­
sa~ment résistant, mais à faible allonge ment 
et a peu de résilience. Les t rous de rivets 
avaient été poinçonnés et alésés, mais insuf- 1 
fis~mment pour fo ire disparaitre les effets du 
poinçonnage. 

Ch imiquement, l'anaiyse a indiq ué un 
acier peu propre à la construction d e tôles 
de chaudière. 

L'accident s'est p rodu it un dimanche au 
cours de la réparation du p u its d'extrac1ion. 
Deux ouvriers de puits étaient remontés à ln 
surface pour y chercher du bois; ils reprirent 
place dans la cage, environ u n quart d'heure 
p lus tard, temps pendant lequel la machine 
d'extraction resta inactive et immédiatement 
après Je signal de la descente de la cage. la 
i_uy.au~erie passant sous le plancher sur lequel 
etall ctnbl1 le bnnc du machiniste éclatai! 
proietnnt le plancher et Je mach iniste. ' 

Un tuyau de 2m,50 de longueur muni d'un 
purgeur et dont une des ex1rémités était 
raccordée directement au modérateur de la 
mach!ne a é té retrouvé complètement frag­
n1ente. 

Un autre tuyau de l m,66 de lo ngueu r s'est 
cassé à l'extérieur du bâtiment au ras du 
collet assemblé à celui de la vanne établie sur 
le réservoir. 

D'après un chauffeu r , la pression aux chau­
dières était d e 5 kilogs par centimètre carré et 
il r és_ulte d~ l'cn9uête que les purgeurs 
u tilises foncttonna1ent normalement. 

SUITES 

Un ouvrier 
ment b lessé. 

mortelle-

Le machini ste d'extrac­
tion a été mortellement 
brülé, il ne put fa ire de 
déclara1 io11 précise au x 
personnes qui lui portè­
rent secours. 

CAUSES PRÉSl:ilÊES 

Etforts continuel­
lement vuriables 
dans les ri ,·ures 
longitudinales ré­
sultmît des varia­
tions de pressions 
ainsi q ue des effets 
de dilatation et 
contraction dans 
le métal p!lr suite 
de chauffe inégale 
des faces du boui l­
ieur. 

Coup de bélier 
de l'eau de con­
Jensation à la re­
mise en marche. 

' 
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ANNALES DÈS MINES DE BELGIQUE 

DATE 

de 

l 'accident 

31 m.rs 1922 

9 mai 1922 

3 juin 1922 

A. Nature et situation dt= l'établis· 
sement on l'appareil était placé ; 

B. Noms des: propriéta ires de l'ap· 
pareil; 

C. Noms des con'itructcurs de l'ap-
pareil; . . 

D. Date de mise en service. 

Chan1ier de construction, 
à Zonnebeke. 

P. Dherte Frères, entre­
preneurs, a venue de la Gare, 
Roulers. 

C. Inconnu. 

A. Fabrique de glaces 
B. Société anonyme des 

Glaces de Charleroi, n Roux. 
C. Socié\é anom·me Zim­

mermann-Hanrez; à Mon­
ceau-sur.Sambre. 

D 81 mars 1892. 

A. Fabrique de draps, à 
Ver viers. 

B. J.-J . Voss, rue du Ca­
nal, à Verviers. 

C. Chaudronneries et Fon­
d~ries Liégeoises, à Liége. 

D. 17 décembre 1907, à 
Verviers. 

NATURE 

FORME ET DESTJNATlON DE L'APPAREIL 

Détails divers 

Locomobile acti?nnant un broyeur . 

Chaudière mu ltitubulaire, consti­
rnéc par un fa isceau tubulaire forte­
ment incl iné qui est terminé par deux 
caissons plats reliés, l'un di rectement, 
l'autre, par l 'intermédiaire d'un tube 
vertical à un réservoir; ce dernier est 
formé lu i-même de deux corps cylin­
driques assemblés en fo r me de T. 

Chaudière hori zontale à deux foye rs 
intérieurs de IOm,200 de lo ngueur e t 
2m,200 de diamètre extérieur avec 
vi ngt tubes Galloway et dôme. 

• 
1 

~ 

1 

DIVERS 

EXPLOS I ON 

CIRCONSTANCES 

L'explosion s'est produite à JO heureg du 
matin : la tôle du grand tube de fumée en 
communication directe avec le foyer inté­
rieur, a cédé vers le milieu de sa longueur et 
vers le bas. 

La chaudière ayant é té remise à feu après 
un arrét, on constata, lorsque la p ression 
atteignit 8 à !) atmosphères. une fuite à la 
paroi avant du caisson inférieur. 

Les feux furent tirés vers 6 heures du 
mati n alors que la pression était de 11 atmos­
phères. 

Vers 8 heures et demie, la pression étant 
encore de 10 atmosphéres, Je caisson infé­
rieur fit explosion. Cc caisson, étai t constitué 
de tôles latérales assemblées par cornières 
aux grandes faces entretoisées. 11 fut constaté, 
après l 'accident que la tôle d'avant, rompue, 
était fissurée de longue date , que deux entre­
toises éta ient fissurées et une outre rompue 
ava nt l'explosion, enfin que le métal des 
entretoises était deven u grenu et cassa~t. 

Le 3 juin en vue de !a .vi.site i ntér i~ure 
annuelle un chauffeu r avait tire les feux dune 
chaudière et évacué complètement la vapeur. 

Après avoir laissé couler pendant un cer­
tain temps le tuyau de vidange, Je chauffeur, 
croyant la chaudière vide, ouvrit Je trou 
d 'homme situé à la partie inférieure. li fut 
atteint et grièvement brûlé par un jet d'eau 
chaude. 

SUITES 

Sous l'effet de l'explo­
sion la porte et la grill e 
du tube foyer s~ sont dé­
tachées et ont été proje­
tées au loin ; le chauffeur 
se trouvant en ce moment 
à côté de la chaudière n'a 
pas été blessé ; par con­
tre, deux homm~s se 
trouvant à la porte d'en­
trée du hangar abritant 
la locomobile, e t en face 
du foyer, ont été atteints, 
l'un a été tué sur Je coup, 
l'autre blessé légèrement. 

Un ouvrier brûlé mor­
telJement. 

La victime a succombé 
à ses blessures le 12 juin 
l!l22. 

513 

CAUSES PRÉSU)IÉES 

D'ap rès J'en­
quête faite par Je 
service, la tôle ne 
présentait plus une 
résistance suffi­
sante. 

Diminutio n de 
résistance du mé­
ta! à la suite des 
efforts répétés ré­
sultant de dilata­
tions et contrac­
tions successives. 

Imprudence de 
la victime. 
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ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

DATE 

de 

l'accident 

6 juillet 1922 

9 novembre 
1922 

A . Nature et situation de J'établis · 
Kement où l'a ppareil éta it placê ; 

B . N oms des propriCtilires de l'a p· 
pareil : 

C. Noms des constructeurs de l'ap· 
pareil; 

D. Date de mise en service . 

A . Brasserie a Petit-En-
ghien. 

B. Veuve Coelembier. 
C. Kessels, à 'Bruxelles. n, 15 juin 1874. 

A . Fabrique de margarine 
à Tongerloo . 

B. Wendelen, A. , à Ton­
gerloo . 

C. Inconnu. 

NATURE 

FORME ET DESTINATION DE L'APPAnEt l. 

Détails diver s 

Générateur hor izontal de Om,900 de 
diamètre, à extrèmités bombées avec 
dômes en tôles de fer de 9 millimètres 
d'épaisseur; timbre , 5 atmosphères. 

Chaudière verticale à un tube bouil­
leur servant à produire · de la vapeur 
pour fondre des graisses et chauffer 
bain marie. 

L'appareil n'était pas autorisé . 

I 

; 

1 ~ 

11 

1 

1: 

DIVERS 

E X PLO S ION 

CIRCONSTANCES 

Le 6 juillet Hl22, ,·ers 17 heures, pendant 
une pé riode d 'a l imentation commencée un 
quart d'heure plus tôt et alors qu'e le mano­
mètre indiquait 3.5 atmospères la chaudière 
s'est coupée entre deux parties suivant un 
plan diamétral situé au milieu de sa longueur. 

Une moitié de ce générateur a été lancée à 
110 mètres de distance où elle a traversé une 
maison de part en part pour s'arrêter finale­
ment dans la cour de cet immeuble. 

\,'autre moitié, après avoir percé un mur 
de la salle des machines. a été ensevelie sous 
les décombres de ce bâtiment. 

La chaudière étaient allumée de trois 
quarts d'heure environ, qu'un jet de vapeur, 
tronvant passage par une· fissure produite 
dans la tôle du foyer a hauteur et derriêre le 
tube bouilleur, a traversé le foyer et passé 
par la porte du foyer. 

1 

SUITES 

Une 'femme occupant 
la maison traversée par 
une des moitiés de la 
chaudière a été légère­
ment blessée par une 
chute de briques. 

Aucun dégat matériel. 

Un homme mort des 
suites de brûlures. 
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CAUSES PRÉSIDIÉES 

Qualité médio­
cre du métal dont 
les essais d'échan­
tillons, après l'ac­
cident , n'ont ac­
cusé qu'une résis­
tance à la rupture 
de 19.3 à 23 ,l k. 
par m/ m2 avec un 
allongement de 
3,5 a 4 o/o seule-

ment. 
Un seul pliage 

à froid suffisait 
pour déterminer 
la rupture de la 
tôle. 

Par suite de cor­
rosion la tôle qui 
n'avait qu'un mil­
limètre d'épais­
seur s'est déchirée 
dès que la vapeur 
a développé un 
peu de pression. 

• 
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ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

DATE 

de 

l'acrident 

11 décembre 
1\122 

A. Nature e t situation de l'établis­
sement où l':iippareiJ Ctait placé; 

D· Noms des propriétaires de l'ap­
parcil i 

c. Noms des con$tructcurs de l'ap­
pareil; 

D . D ate de mise en service. 

A. Cour de ferme, il Fu­
mal. 

B . Alph. Raze, construc­
teur, à Esneux. 

C. Chantiers navals et 
Ateliers des Vennes, à Liég<! 

D. 15 octobre 1902. 

NATURE 

FORME ET DESTINATION DE L' APPARKll. 

Détails divers 

Chaudière locomobile, syst. Tho­
mas Laurens, de 8 mètres carrés de 
de surface de chauffe, timbrée de 8 at­
mosphéres, cylindre horizontal, fonds 
bomb.és, foy~r intérieur tronc cônique 
amovible, faisceau tub . de retrait de 
flammes. 

Longueur du corps cylindrique : 
2m,380, diamètre : Om. 780, tube foyer, 
longueur: 2rn, 1000, diamètre : Om,420 
et Om,320. 

Douze tubes à fumée, de Om 054 de 
d iamètre. ' 

-

! 
i 

DIVERS 

EXPLOSION 

ClllCONSTAl<CES 

Le jour de raccidcnt, la locomobile fonc­
tionna jusque vers ·I heures et ln pressio n fut 
maintenue sensiblement à 7 kilogs. 

r\ ce moment, le travail de battage fut 
arrêté et le ch·rnffcu r chargea, comme d'habi­
tude deux briquettes de houille da ns le foyer, 
recouvrit ces briquettes de cendrées et bou­
cha l'ouverture du cendrier au moyen Je 
ccndrêes. Ensuite , il alimenta la chaudière et 
le n iveau de l'eau s'êtant élevé a u sommet du 
tube indicateur, il fCJ"ma les deux robinets 
isolant ce r.ube. La pression é ta i t tombée à 
3 kilogs dit le chauffeur quand il quitta le 
travail. 

Le fermier, passant dans la cour, vers 
5 h. 1/4 ne constata rien d'anormal. Vers 
6 h . 1/4, la chaudière fit explosion; le seul 
témoin de cette explosion a été le garde 
champêtre communal, qui se trouvait sur la 
route, à u ne cinquantaine de mètres de la 
ferme. 

La locomobile a été projetée, près de la 
batteuse, tandis que la boite à fumée a été 
lancée dans la direction opposée de même 
que la cheminée. Les appareils de sûreté 
é taient restés intacts. 

Neuf des rivets assembl:.int le tube foyer à 
la caisse à combustion étaient décapités vers 
l' intérieur et la partie inférieure de ce tube 
forer était pliée e t refoulée vers l'intérieu r. 
L'~paisseur de la tôle du.tu~c foy.er •. qu! .était 
p r imitivement de 8 m1ll1metres ela1t reamte 
au bord arrière à u ne épaisseur variant entre 
2 1/2 et 4 1/2 millimètres. 

Aucune trace de surchauffe n'était visible. 
La dern ière visite intérieure de la chaudière 
effectuée Je 15 janvier 1922 n'a vait fa11 co ns­
tater aucun defaut à J'arrière du tube foyer 
qui était inaccessible intérieurement. Le fond 
de la ca isse à combustion n'avait été débou­
lonné à aucune des visites de cet appareil 

SUITES 

Dégâts matériels à la 
locomobi le, à la lieuse, à 
ln batteuse et à un han­
gar .abritant des machi­
nes agricoles. 
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C « USES PRÉSUMÉES 

Rupture préala­
ble d 'un rivet d 'as­
semblage du tube 
foyer à la caisse à 
combustion et 
amincissement de 
la tôle de ce tube. 
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ANNA LES DES MINES DE BELGIQUE 

DATE 

de 

l'acciden t 

12 décembre 
1922 

20 décembre 
1922 

22 décembre 
1922 

A- Nature et situation de l'établis· 
scment où l'appareil était placé : 

B. Noms des propriétaire• de l'ap. 
pareil; 

C. Noms de5 constructeura de l'ap· 
pareil; 

D. Date de mise en scn•ico. 

A . Batterie de'chaudières 
du siège no G des charbon­
nai;es du Nord de Charleroi, 
a Sou vret . 

B . Société anonyme des 
charbonnages du ·Nord de 
Charleroi . 

C. Joseph l\lathot et Fils, 
Chénée-lez-Liége. 

D. 15 mars 1907. 

A. Brasserie de Boor­
sheim . 

B. Milissen, Jean . 
C. Soc. anon. de Chau­

dronner ie et Fonderie lié­
geoises. à Liége. 

D . Il mars 1920, à la 
Brasserie Milissen. 

A. Sucrerie à Petit-En-
gh ien. 

B. Sucrerie Saint-Joseph . 
C. Inconnu. 
D . Inconn ue. 

NATURE 

FORME F.T DESTINATION DE L'Al'PARElL 

Détails divers 

Apparei l de sécurité : indicateur de 
niveau d'eau. 
Chaudi~re ~u système Muthot, fa i­

sant partie cl une batterie de cinq 
unités, timbrées à 8 atmosphères et 
alimentant les machines d'extracti· n . 
Deux de ces t h audières sont d u type 
i\lathot et trois du type Fumière. 

La chaudière intéressée porte le 
numéro de fabrication 988 et a 

1

été 
placée en 1907. Elle est du type à 
faisceau tubulaire réunissant deux têtes 
plates, qui communiquent avec un 
réservoir cylindrique supérieur muni 

·d'un fond bombé à la devanture . 
Ce fond bom bé porte deux tubes 

ind icateurs de niveau d 'eau dont les 
axes des raccords inférieu rs sont à 
3••,38 au-dessus de l'aire de la salle de 
chnufle. 

Chaudière cylindrique horizontale 
à fonds plats emboutis, u n tube fove r 
lisse de 3m,50 de longueur ti mbr~ à 
6 atmosphères . 

Fournir la vapeur au moteur et au x 
appareils de la brasser ie et d'une 
meunerie. 

Le tube foyer in térieur n'était pas 
pourvu de renfort. 

~ri:ya:u horizon.ta! en fon te, de 180 
1~1ll,1metre~. <le. d iamètre et de 16 mil­
l1metr.es d epa1sseur, a limenté de va­
peur a 7 atmosphères. 

l 
! 

. , 
' 1 

1 . 
' 

! 
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D!Vf<:RS 

EXPLOSION 

Cll\CONST ANCES 

La victime a été blessée à l'œil gauche, par 
un écla t de Yerre pro\Cnant du bris d'un 
tube indicateur cle niveau d 'eau. 

La rupmre s'est produite au moment où 
cet ouvrier, monté sur une échelle, s'apprê­
tait à munir d'un cache-verre ce tube indica­
teur dont il ,·oulait fermer le robinet de purgt! 
laissant échapper un flot de rnpeur. 

1.a manette de ce robinet avait été préala­
blement brisée par la manœuvre d'une clef 
à long manche dont le chauffeur s'était servi, 
en restant sur le sol de la chauffer it. 

l .es verres indicateurs, en raison de leur 
position élevée , n'étaient normalement pas 
pourvus de gaines p rotectrice. 

Vers;; h . 1/ 4 du matin environ, unè heure 
après la mise it feu, alors que d'après un 
tem oin, la pression n'était vers 5 h eures que 
de 5 1/2 atmosphères, la chaudière a tait 
brusquement explosion . 

La paroi inféri eure du tube foyer s·était 
fortement renflée vers le haut , le tube était 
déchiré latéralement et transversalement, 
arraché des fonds du corps cylindrique et 
divisé en deux tronçons projetés à grande 
distance. 

Une partie du corps cylindrique, complè­
tement ouvert, était restée en place, les fonds 
et le reste du corps projetés de part et d'au_t:e. 

Les bâtiments voisins de la chaud1ere 
furen t démolis et un mur renversé 

Le 22 décembre 1922, vers l heure du 
matin , la condui te de vapeur installée. sou~ 
le pavement du hall des diffuseurs a eclatc 
sur une longueur 390 millimètres et une 
largeur de 60 à 125 millimètres . 

• SUITES 

Probablement pert e 
totale de la vue. par l'œil 
gauche. 

Le ch au !Tcur a été rné 
sur place. le propriétaire 
de lu chaudiere, dans sa 
mnison,et son fils griève­
ment bléssés, dans; ln 
meune r ie. 

Un manœuvre qui 
n'avait pu se sauver assez 
rnpidement a été griève­
ment brû lé et a suc­
combé, le même jour, à 
ses blessures . 
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CAUSES PRÉSUMÉES 

Variat ions im­
portantes de tem­
pérature, dues au 
passage continu de 
la vapeur. 

Dé fo r mati on 
progressive puis 
déchirure du tu be 
foyer uvec ou snns 
surpression d e va­
peur . 

Manque d'ho­
mogénéité du m é­
tal de ce tuyau, de 
fabrication ancien­
ne et coulé sur 
noyau hor izontal. 


